Depuis la rentrée, le nombre d’enfants mangeant dans les cantines scolaires de la ville a très fortement augmenté. Et l’ambiance s’en est ressentie.





Chaque jour, environ 820 repas sont servis dans les sept réfectoires de la ville. - (Archives NR) 
C'est l'une des conséquences du succès du Guichet unique, l'année dernière : beaucoup d'enfants qui n'étaient jusque-là pas inscrits dans les cantines scolaires se sont ajoutés aux effectifs existants. Aujourd'hui, 1.360 élèves sont inscrits dans les 14 écoles de la ville, et 1.040 mangent de façon plus ou moins régulièrement dans les cantines.

Une hausse des effectifs qui a entraîné une sévère dégradation de l'ambiance et un manque de respect généralisé vis-à-vis de la discipline, si l'on en croit les parents d'élèves. Mardi soir, une réunion entre représentants de parents d'élèves et élus avait lieu, pour aborder divers points en rapport avec la vie scolaire. Ce sujet s'est rapidement imposé. En cause : des « comportements déviants de plus en plus nombreux », tapage excessif, bruits assourdissants, bousculades, incivilités… Certains parents parlent également, du bout des lèvres, de comportements plus graves, « d'incidents qui pourraient mettre en danger les enfants ». « Pour mes enfants, manger à la cantine est devenu un calvaire, une punition », constatent certains parents. « Ces problèmes sont rencontrés aussi à l'école, et dans les autres temps périscolaires, comme les transports ou la garderie. Mais ils sont particulièrement présents sur le temps de restauration », remarque Laurent Mameaux, maire adjoint chargé de l'éducation et de la vie scolaire. Au cours de la réunion, élus et parents d'élèves ont avancé plusieurs causes, pointant l'augmentation du nombre d'élèves, mais aussi l'évolution de la société, le manque de lien entre le temps scolaire, où des enseignants sont présents, et le temps périscolaire, où le relais est pris par des agents des services publics… « Dans les maternelles, où les Atsem (Agents territoriaux spécialisés des écoles maternelles) sont présents à la fois sur le temps scolaire et sur le temps des repas, ça se passe mieux », constatent les élus.

Plusieurs évolutions
Une situation qu'élus et services de la ville avaient déjà pris en compte, et pour laquelle ils essaient de trouver des solutions. Les changements de fond ne devraient pas avoir lieu avant la rentrée prochaine, plusieurs évolutions ont déjà eu lieu. Dans les cantines des écoles Jean-Zay, Louis-Pergaud et Saint-Pierre-Lamothe, il existe maintenant deux services, contre un seul avant, afin de diviser par deux le nombre d'enfants présents dans la salle de restauration. Le nombre d'agents municipaux affectés à ces missions a également été augmenté, ainsi que le nombre d'heures dévolues à ces missions. Les écoles Anatole-France, Saint-Pierre-Lamothe, Jean-Zay et Louis-Pergaud bénéficient ainsi d'un adulte supplémentaire le midi. Et des formations devraient aussi être proposées aux agents. « On est souvent maladroit quand on est démuni, rappelle Laurent Mameaux. Plus ils seront formés, mieux ils seront armés pour répondre à ce type de situation. Cela permettra une valorisation de leur travail, et une prise de confiance de leur part. » Enfin, une prise en charge accrue des éléments les plus perturbateurs est également prévue. Et des expulsions de l'accès à ces services, de façon temporaire ou définitive, pourraient avoir lieu.
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